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M. Pol VAN DEN DRIESSCHE, président du Groupe belge de l’UIP, a reçu S.E. M. Jaroslav 
KURFÜRST, depuis un an le haut représentant de la République tchèque en Belgique, 
pour un échange de vues. La présidente de la section, Mme Cindy FRANSSEN, était 
excusée pour raison de maladie.  

 



 
 
 
Précédemment, M. KURFÜRST a représenté son pays à Moscou et à Washington. 
L’ambassadeur tchèque souligne l’intérêt de contacts diplomatiques bilatéraux entre 
petits pays. Plus de deux tiers du travail diplomatique est consacré aux affaires 
européennes. L’année prochaine, une réunion des premiers ministres du Benelux et du 
Groupe de Visegrad est prévue. Prague ambitionne d’être l’axe central de ce groupe. La 
Pologne, le membre le plus important de ce groupe, entretient des relations 
diplomatiques complexes. En premier lieu, c’est un des pays membres de l’Union 
européenne les plus importants. Ensuite, elle entretient des rapports privilégiés tant 
avec les pays baltes qu’avec les pays du Partenariat Oriental. Enfin, elle entretient des 
rapports directs avec l’Allemagne et les Etats-Unis.  
 
L’ambassadeur tchèque est conscient de l’impression qui prévaut comme quoi les pays 
d’Europe centrale ne feraient pas leur devoir en matière d’accueil des réfugiés 
provenant des zones de guerre du Moyen-Orient. Les pays membres du Groupe de 
Visegrad ne veulent pas qu’on leur impose quoi que ce soit d’autorité de telle sorte qu’ils 
en perdraient le contrôle sur leur propre politique en matière d’immigration. Il est du 
reste impossible de tracer une ligne claire entre les réfugiés de guerre et les migrants 
économiques.  
 
La République tchèque compte 8 % d’étrangers, la même proportion que les Pays-Bas. 
La majeure partie est constituée de Vietnamiens – environ 80.000 – lesquels ont mis sur 
pied de petits commerces tels qu’épiceries et restaurants. De plus, il y a 100.000 
Ukrainiens, lesquels même dotés d’un diplôme universitaire travaillent pour l’essentiel 
dans la construction.  
 
La réticence des pays du Groupe de Visegrad s’explique par le fait que les migrants 
considèrent les Balkans et l’Europe centrale comme une zone de transit. Leur 
destination finale est le plus souvent l’Allemagne. Une autre anecdote illustre à merveille 
à quoi peut mener l’accueil à l’aveugle. En 2008, la République tchèque s’est montrée 
disposée à accueillir 80 dissidents cubains. Finalement, la moitié a immigré. Au bout 
d’un an, ils se retrouvaient presque tous en Espagne ou en Californie.  
 
L’ambassadeur relève que Pilsen est, à l’égal de Mons, capitale de la culture européenne 
et qu’Anvers est le port maritime naturel de la Tchéquie. Il prendra les contacts 
nécessaires avec le Parlement tchèque afin d’organiser une rencontre avec des 
parlementaires belges. 
 


